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UN APPRENTI, UNE PROFESSION

Apprendre le métier 
de ramoneur m’a rendu 
plus heureux
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Yannick Barillon
Journaliste RP

A 17 ans kevin Varini est un apprenti ramoneur épanoui. 
« A la fin du cycle, j’étais stressé, car je ne savais pas trop 
quelle profession choisir. Puis, à la suite d’un stage chez 
Hervé Magnin, j’ai découvert un peu de manière inat-
tendue un joli métier », confie-t-il. Sa famille et ses pro-
fesseurs l’encouragent et le soutiennent dans ce choix. 
Son premier employeur lui offre un cadre de travail 
dans une ambiance conviviale : « Le patron était tout 
de suite très à l’écoute, et je me suis senti rapidement 
à l’aise grâce à la bienveillance de mes collègues et de 
mon formateur. » 

Un équipement adapté à chaque intervention 

En première année de son apprentissage, Kevin 
découvre les bases du métier. Il apprend les différents 
combustibles, le fonctionnement des installations de 
chauffage et la manière de les nettoyer. Une année 
après, il commence à pouvoir brosser lui-même les ins-
tallations sous l’œil de son formateur, accédant enfin 
aujourd’hui à plus d’autonomie et de liberté dans les 
tâches confiées. « Chaque installation est spécifique et 
nécessite des brosses adaptées à son entretien, comme 
pour le nettoyage d’un passage d’un gaz de combus-
tion. » C’est le cœur du métier de ramoneur, précise l’ap-

RAMONAGE | Apprenti 
ramoneur de troisième 
année chez Hervé Magnin à 
Uvrier, Kevin Varini apprécie 
particulièrement la variété 
des gestes de son métier et le 
lien social qu’il crée avec les 
clients en plaine comme en 
montagne. 

« C’est un métier de contacts, on entre 
dans l’intimité des personnes et on 

découvre toute la région. J’essaie toujours 
de leur apporter de la bonne humeur et 
de les sensibiliser aux bonnes pratiques 

d’entretien de leur chauffage tout au long 
de l’année. »

Kevin Varini, apprenti ramoneur
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prenti : « Il y a différentes suies. Notre travail consiste à 
enlever les dépôts générés par la combustion. »
Pour ce faire, en plus des brosses, le ramoneur vêtu de 
noir se munit d’un aspirateur, d’un drap pour ne pas 
salir le mobilier, mais aussi de lunettes, d’un masque 
et de gants pour sa propre protection. » La police du feu 
est aussi importante pour que les normes de sécurité 
soient respectées. Kevin rappelle que le but est de pro-
téger les personnes, les animaux, et les biens.

Un métier varié et exigeant qui crée du lien 

En troisième année d’apprentissage, organiser sa jour-
née dès le matin et maitriser tous les gestes du ramo-
nage est une fierté : « Ce que j’aime le plus, c’est obser-
ver le résultat de mon travail et constater que tout est 
propre après mon passage. » Le fait de se déplacer 
constamment chez les clients, en plaine ou en mon-
tagne lui apporte aussi beaucoup de satisfaction. « C’est 
un métier de contacts, on entre dans l’intimité des per-
sonnes et on découvre toute la région. J’essaie toujours 
de leur apporter de la bonne humeur et de les sensibi-
liser aux bonnes pratiques d’entretien de leur chauf-
fage tout au long de l’année. » D’ailleurs, ce que préfère 
Kevin c’est ramoner les fourneaux à bois, car il y a pas 
mal de suie à nettoyer. La diversité des installations 
exige de savoir s’adapter. Le nettoyage d’un crématoire 
reste un souvenir marquant pour l’apprenti ramoneur : 
« C’est impressionnant non seulement en raison de la 
taille, mais aussi de l’utilisation. On est complètement 
protégé par un masque intégral et on entre à l’intérieur 
dans l’installation. »

Un quotidien où l’ennui n’existe pas

Kevin Varini confie : « Grâce à mon apprentissage et au 
soutien de l’entreprise Hervé Magnin, j’ai pris confiance 
en moi. J’ai su gérer des situations diverses et je suis 
content d’arriver au bout d’une formation. Je suis plus 
heureux maintenant qu’à la fin de l’école obligatoire. » 
Pour lui, le métier de ramoneur demande de la curio-
sité, de l’adaptation, mais c’est aussi une profession 
accessible à tous et bien rémunérée. « Un ramoneur a 
beaucoup de responsabilités. On ne s’ennuie jamais. Ce 
n’est physiquement pas trop pesant et le contact avec 
les clients est enrichissant, car on revient chaque année 
ramoner leurs installations. » Pour l’avenir, il n’exclut 
pas de continuer à se perfectionner avec une maî-
trise, mais, pour l’instant, il savoure les derniers mois  
de son apprentissage au sein de l’entreprise Magnin 
dans laquelle il espère poursuivre en tant que ramoneur 
professionnel.   ■
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